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cosTA. - Aune/ides de .lVaples. 

DEsCRIPTioN de q uelq tte_s Annelides 
' 

nouvelle:J du golfe de 
Naples_, 

Par M~ O. G . . CosTA. .• 

(Présentée à rAcadémie des Sciences, le 2 août I84t.) 

Les habitans de la mer sont très nombreux, e_,t, par la nature 
nH~me des milieux dans lesquels i)s vi vent, ne peuvent pas être 
saisis par les yeux du naturaliste aussi faciletnent que les ani­
maux tert~estres .. Il n'est donc pas surprenant que ce soit parnli 
les animaux marins surtout, que l'on renco_ntr.e des espèces 
inconnues jusqu'alors. Les Annelides en particulier rentrent 
dans cette catégorie, et leur étude offre encore d 1autres diffi­
cultés dépendantes des conditions spéciales dans lesquelles elles 
se trouvent placées. La vase du fond ùe la mer~, les trous des 
roçhers couverts d'eau , les tuyaux construits par les animaux 
eux-mêmes, en rendent toujours l'observation et la capture 

' 

plus difficiles. A tout cela on_ doit ajouter le peu d'intérêt que les. 
anc1ens naturalistes ont attaché à l'étude de cette classe d'ani­
maux, ce qui explique pourquoi leur organisation , leurs func-. 
tions et leurs mœurs ont été jusqu'ici presque inconnues. Nous 
devons à M. Savigny le travail le plus retnarquablc sur· ce sujet 1 
tuais ce savant naturaliste s'est borné seulement à l'organi~ation 
extérieure, sur la considération de laquelle il a fondé sa classi­
fication. Après Jui, c'est à ~lNI. Audouin et Milne Edwards que 
nous somtnes redevables de notions pins e.~Cactes sur la confor­
mation extérieure de la plupart des Annelides, et à M. Milne · 
Edwarùs, eu particulier, de l'étude la plus a.pprof6ndie de leut· 

• 1 • ..... 

slructure Interieure. 
Mes recherches sur les côtes du royaume des Deux-Si ci les m'ont 

offert plu$ieurs espèces tr·ès distinctes, par1ni lesquelles il y eu 
a -deux qui appartiennent à des genres nouveaux, en adoptant, du 

moins , les principes de classification actnellen~ent adn1is en 
zoologie. ~e- sonl ces cspeces qui font je sujet d e ce l\Iérnoire ? 

\ 
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que j'ai l'honneur de soutnettre au jugetnent de l'Acadén1ie des 
Sciences de l'Institut de France. 

§ I. 
• 

HÉSIONE DE SAVJGNY. 

Cette espèce ( pl. li, fig. 2 ) me paraiss~it ne devoir pas être 

différente de celle qui a été décrite par 1\I. Risso sous le non1 de 
H. Pantlzerina) et j'auraisadopté cette détermination, si la rlescrip­
tion qu'en ont donnée MM. Audouin e(Milne Edwards n'avait 
pas fait naît re en moi l'assurance qu'elle· est bi eu dist i'n ete. 

En effet, la tête de notre Hésione est tout-à fait se1nblable à 
celle de I'Hes. splendida de M. de Savi-gny, telle qu'on la voit 
dans le dessin que ce naturaliste en a donné. ElJe est presque du 
même diamètre que le premier· anneau du corps. Sa couleur est 
bleu céleste, et elle est presque entièrement composée de deux 
globules, sur lesquels on remarque-une ligne plus foncée d'une 
forme spirale. Le corps est co1nposé de dix·huit anneaux presque · 

cylindr·iques, un peu renflés an milièu et sans aucune trace de 
rainures latérales, cornrne on en voit dans t-ontes les autres espè­
ces connues. Tous les anneaux, exc~epté le- dernier, sont pourvus 
d'une paire de pieds; le nombre Je ces organes est par consé­
quent de 1 7 paires, de tnême que dans l'H.festiva de Savigny. IJe 
dernier anneau est presque conique, un peu arrondi, sans tu­
bercules ou man1elons, avec cieux pieçls rud,itnentaire~, et se 
ternlÎnant par un appendice filiforme très long. I.Ja couleut~ gé­
nérale est rosée, avec des taches plus foncé€s, rangées en stries 
longitudiuales, parailèles entr·e e1les et au vaisseau dorsal, qui. 
est d'une couleur encore plus foncée, et qui a l'apparence d'être 
interron1pue · ~~ canse des replis tra.usversales particuliers à ce­
genre. Les lignPs de démarcation des anneaux. ont une couleur 
jaune-orange, qui , à l:t partie postérieure du vais5eau dorsal, 
s'élargit en croisant. Les pieds sont jaune- pâle avec les soies. 
noires et les cirrhes d'un r·ouge foncé-. On doit remarquer cepen­
dant que, outre les faisceaux des soies centrales et très longues,_ 
il y eu a une pl us fort e , insérée obliquement au-dessous de la: 

1 
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pean, et dont la · pointe sort à côté de l'ouver·Lure par laquelle 
naÎt le faisc~au des SOÎPS (pi. 1 1, fig. 2 a). 

La longueur de tout l'animal est d'environ quatre pouces, et 
Je diamètre dans 1~ partie la p'!us large est de quatre lignes. 

J'ai trouvé cet animal dans le golfe de Naples le 13 jan­
vier 1 ~3g. Il est très rare et vit dans les lieux les plus profonds. 

" § II. 

SJGALION DE BLAINVILLE. 

Ce Sigalion a beaucoup de ressemblance avec le Sigalion 
Mathilde de 1\tlM. Audouin et Milne Ed,vards; mais il en diffère 

' 

~ssentiellement par la disposition de ses tentacules, et peut-
être encore par une espèce de trompe ou d'antenne intermé­
di3ire très !ongue, laquelle se replie au-dessous de l'abdomen, 
et enfin par· l'existence d'un appendice filiforme au dernier an­
neau du corps ( 1 ). Les pieds des premiers anneaux environnent 
la bouche presque en éventail, comme on le voit dans le dessin 
ci-annexé ( 2). La bouche est armée de six tentacules ou antennes, 
trois de chaque côté. Le corps est aplati, et ses côtés recouvrent 
entièrement )es pieds, qui sont au notnbre de cent quatre-vingt­
six paires. Sa couleur est rouge. Les élytres sont plus pâles, et, 
d<\ns celles qui recouvrent la partie moyenne, il y a des points 
blancs qui dépendent des œufs qui sont dans l'intérieur. Tous 
les autres caractères sont génériques; tnais on doit remarquer 
que les pieds sont garnis latéralement de poils, con1me on peut 
les voir dans les figures. 

Cet Anneli de a été pêché à la Riviera di Chiajn; à Naples, dans 
1 e mois de mai 1 84 1 • 

' \ 

(x) .Je doute encore Ei ce que j'ai appelé trompe ou antenne intermédiairl! soit, en effet, 

l'une on l'autre .ie ces choses. Je suis sûr d'ailleurs qu'à son extrf>mité il y a une ouverture 

très petite, et c'est pour cela que je l'ai considéré comme un suçoir. Pendant la vie de l'animal, 

elle se meut et se replie en tous sens, et, lorsqu'on irrite celui-ci, elle se raccourcit un peu et 

va se post>r sur la ligne médiane entre les pieds. Il m'a été impossible de constater ce fa:t, 

parce que je n'en ai pu observer qu'un seul mùividu • que j'ai disséquP.; mais , si de nouvelles 

observations Yienneut confirmer ce que j'avance, on devrait fair·e de cet animal un genre 
' parliculier. ' 

( 2) Planche I 1 , fig. 1. 

' 
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EXPLICATION DES FJGURES. 

Planche 11. Fig. SiGALION DE BI.AINVILL"E, Sigalion Blaint.•illii Noh. 

La figure 1 représente l'animal de gnndeur naturelle: a. est la trompe ou antenne inter­

médiaire. 
• 

La figure 1 a représeute la partie antérieure_ ~ \'Ue de côré: a. est la trompe; t, t. les tenta-

cules. 

La figure 1" représente nne portion du corps, ,·ue par la partie inférieure: a, a. montre le. 

vaisseau ventral moyen . 

La figur·e x.c représeule deux de ses pieds: a, a. les faisceaux de soies ; b. les cirrhes. 

La figure 1 d représente le même pied , vu du côté latéral , pour y montrer mien x Je 

c irrhe h. 

§ III. 

Genre I ..JOPHONOTE . 
• 

L' A.nnelide dont nous allons donner~ la description se distingue 
essentiellement du genre Euphrosine par~ l'absence de la caron­
cule, placée sur la tête, et par le défaut d'antennes (Pl. 13, fig. 1 ). 

Par ce dernier caractèr·e même, il s'éloigne du genre Hipponoa 
de MM. Audouin et Milne Edwards _, auquel il pourrait se rap­
procher à raison de l'absence de cette caroncule, et de l'existence 
(l'un seul faisceau de soies pour chaque pied; mais par· le reste de 
son organisation, il ressernble parfaite1nent à ce dernieJ' type. 

En effet, son corps est ovalaire, aplati, et composé de trente­
deux anneau~ ( r ). La tête est petite, et sa bouche munie d'une 
grosse trompe très cou rte , à bord froncé. Il est aussi dépourvu 
d'yeux , si toutefois on ne veut pas considérer comme tels les 
quatre taches noires qu'on voit latéralement sur sa trompe, ce qui 
ne rne paraît pas vraisen1blablc. Les pieds sont sirnples et pourvus 
d'un faisceau:de soies,. et entre eux se trouvent les branchies sous 
la forme de franges ou d'arbuscules, lesquelles s'étendent sur Je 
dos, en décrivant une ligne arquée. Lorsque l'animal est con_,. 
tracté, sa trompe rentre en elle-même, et la bouche prend 
la forme d'un cône' comme on le voit dans la figure 1 a' où 
e lle est représentée par la partie infér·ieure, et laisse apercevoir~ 

( r) Ce nombre le rapproche davantage du genre E uphrosine , puisque, d'après MM. Au­

douiu et Milne Edwards, les Hipponoàs ont un très petit nombre d'annraux. 
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les quatr·e taches noires a) a) b, b dont il a été déjà question. 
Lorsque l'animal est étendu, au contr~aire, on voit le pourtour· 
de la bouche garni de huit appendices foliacés. qui constituent 
la frange, comme on l'a r·eprésentée dans la figure 1 b. 

La grandeur de cet animal est de huit lignes environ: sa cou­
leur est d'un rouge cinabre assez vif. Les soies et les branchies 
sont presque jaune rougeâtre, et c·es det·nières sont ponctuées de 
rouge. Il se roule sur lui-même cornme les Oscabrions; de sorte 
qtre, au premier abord, on peut le confondre avec un de ces 
aninlatJX. 

Je l':li trouvé, le 18 janvier· t84•, datts le _ gulfe de Naples~ 
entre les racines de la Zostera Oceanica. 

J~XPLICATION Dl\S FtGURES. 

Planche t3. Fig. 1. LoPHONOTE n' AunoUIN (Loplwnota Audouinii No b.). 

ta figure 1 représente l'animal à sa grandeur natureHe. 

Fjg. 1 b. La bouche avec sa trompe étendue, et les trois premiers segmens du corps ; le 

tout grossi à la loupe. 

Fig. 1 "· La -même partie du corps vue du côté inférieur dans l'état de contJ·action ; 

a, b, b indiquent les quatre taches noires dont nous avons parlé. 

:Fig. 1 c. Coupe transversale d'un des segmë·us dt~ co1·ps. a, a. sont les pieds avec les soies 

correspondantes; b, b. les arbuscules des branchies successivement décroissantes de l'extér·ieur 

â la partie moyenne; c. la partie nioyehne dorsale, qui est nue. 

Fig. 1 d. Une portion Je la partie latérale du corps, montrant l'un des pieds avec les 

branchies interposées, comme on les voit lorsqu'on regarde l'animal dn côté dorsal. 

§IV. 

TEREBELLA. 1\IISENENSIS • 

• 
' 

Parmi les sept espèces du genre Terebella qécdtes par M. Sa· 
vigny dans son Système des Annelides) il n'y en a aucune sur 1a­
buelle on puisse compter vingt-b uit segmens thoraciques comme 
on le voit dans l'espèce que nous allons décrire, ni aucune qui 
offre une portion caudale aussi longue~ et ce sont précisérnent 
ces deux caractères qui séparent nettement cette espèce non-
.,,elle des autres. Elle appar·tient à la dcuxiè~e tribu, c'est·à-dire 
à celle des Tèrebellœ _phJ r.eliœ. En effet, elle n'a pas d'appen-
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dices sur le prernier et le troisièn1e segmens. Deux paires 
de branchies, en forme d'arbnscules sont insérées sur les 
deuxième et troisi~n1e segmens. Il y a viugt·qnatre segmens dor­
saux et vingt-six ventraux, et on en compte d~ns la région cau­
dale, presque soixante qui ne sont pas tous nettement et con­
stamment tranchés. Sa couleur est rouge vif. Ses tentacules sont 
jaunâtt·es et les branchies écarlates. Cette Annelide vit de sable 
et des débr'Ïs de corallines et autres fucus. 

J'ai obser·vé dans cette espèce, outre la circulation du corps, 
celle de chaque tentacule, qui se fait principalement an n1oyen 
de deux canaux (fig. 3c ) , par l'un det~quels le sang va et 

par l'autre revient des parties au-dedans desquelles il circule 
par· vaisseaux spiraux. Les bords des tentacules sont frangés ou 
frisés, et les lobes qui en résultent constituent autant de ven­
touses par lesquelles les tentacules s'attacheut aux corps, et ce 
sont là les fines aspérités mentionnées par 1\1. Savigny. 

On trouve cette espèce rare dans le golfe de Pozzuoli) tout 

près de iJ1iseno_. 

"EXPLICATION DES FIG URES. 

Planche 11. Fig. 3. TEREBEI.LE DE MISÈNE ( 1'erebella misenensis Nol>.). 

Fig. 3. L'animal , grossi à la loupe, avec ses tentacules a, a, et ses arbuscules bran­

chiales b, b. 
Fig. 3a. La bouche plus grossie et vue du côté inférieur, pour représenter mieux les faisceaux 

de tentacules et un des deux arbuscules de la première paire. 

Fig. 3h. Un des ramuscules de l'arbuscule branchiale , vu au microscope à un grossissement 

de cent sohaute fois en diamètre. 

:Fig. 3". Une extrémité des tentacules, vue aussi au microscope au même gl'ossissemenf • 

• 
§ v. 

Siphoslonza diplochaitos, Otto. 

M. Otto a décrit et figuré d'une manière tnédiocre cette es­
pèce, qu'il a trouvée aussi dans la mer de Naples, et a établi 
pour elle un genre particulier. Il en a examiné avec soin la 
structure in terne ; mais je crains qu'il se soit n1épris sur les 
fonctions on sur la véritable destination de quelques parties. 
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C'est pour cela que je crois utile de r·evenir· ici sur l'anatomie 
et la n .. hysiologie de ce genre d'Annelides, et de donner une 
nouvelle description de cet animal, que le savant prussien vou­
drait rapporter avec les Sternaspis à la classe des Échinodermes. 

I..e Siphoston~a ( ·PL 1 2, fig. 1) 3 le corps fusifot"me, et a~·mé 
de deux séries de soies à chacun de ses côtés; deux faisceaux: 

' de mê1nes soies, convergentes et presque entrecroisées, naissent 
de la partie antérieure de la tête, ainsi que deux cirrhes tenta­
culaires bien développées; enfin Jeux houppes de cinq branchies 
sont situées au-dessus de la bouche, et un suçoir garnit cette 
ouverture. . 

Le corps est enveloppé d'un épiderme coriace superposé à Ja 
peau inter·ne, et, entre ces deux membranes, il y a uu tissu vascu­
laire très délié, ren1pli d'un liquide transparent et pe~• épais,d e sorte 
qu'il constitue avec les vaisseaux un parenchyrne, assez semblable 
à du blanc d'œuf. Ce parenchyme est retnpli de glandes con . 
globées, ayant leur pédoncule dans l'intérieur plus ou rnoins 
flexueux, parfois rnêrne contou~·né en spire, comme on le voit 
dans la figure 1 d' et comme on peut le vé1"ifier au microscope. 

En regardant la partie inférieure de cet Auneli.de, on aper\~oit 
tout près Je la tête une tache rouge hr·un foncé avec des points 
blancs, et bordée à droite et à gauche d'une autre tache rouge, 
laquelle s'étend un peu plus en arrière que la première. La 
couleur du reste du corps est gris cendré, avec des points blancs 
presque imperceptibies , et on n'aperçoit à l'extérieur aucune 
trace de viscères. La partie inféri~ure est plus transpareute , de 
sorte que les anneaux sont plus distincts , et on y ren1arque très 
bien le vaisseau sanguin médian. Les anneaux sout au nombre 
de cinquante-deux. ( 1) · , 

La bouche ~st garnie d'un suçoir (mais pas de deux, comme .. 
M. Otto l'a prétendu), qui , dans sa partie supérieure, est 
environné par' les branchies, et qui est pourvu d'un tenta­
cule de chaque côté. A côté de ces tentacule~ naissent d~ux 
autres appendices plus lougs qui offrent , sur leur face anté­
rieure, un sillon flexueux ( Pl. 12, fig. 1 b ) . 

1 , 
( ,) 1\L Otto en compte quar,an te e t). v iron . 

X VI. Zoot .. - N of' fmhre • 

• 

' 

1 

' 

1 
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Parties internes. En ouvrant l'animal dans sa par~tie supé­
rieure, on remarque d'abord une vessie (fig. 1 d), qui constitue 
Ja tache plus foncée que nous venons de décrire., Au premier 
coup de bistouri, cette vessie est poussée au dehors en vertu de la 

force d'expansion du liquide qu'elle renferme , et de l'irritation 
occasionée par l'incision. Aussitôt après, cette vessie laisse aper­
cev0ir la partie vasculaire ronge , qui est au-dessous, et qui, 
en se renflant pour les 1nêmes causes, forme une espèce de 

, hernie. 
Dans la figure J d de la planche r 2, ou voit cette hernie , dans 

laquelle on remarque une zône blanche x~ x, qui est déterminée 
par l'anlincissement des tuniÇiues, lesquelles sont tout près de se 
déchirer. Dans la partie.[, prise à l'état normal, on voit un vais­
seau longitudinal rempli d'un liquide obscur. Pendant la vie de 
l'animal, les rnouvemens de ces troncs vasculaires, ainsi que du 
r("'servoir. veinen.x v, qui est au-dessus, produits par le flux alter­
natif dü liquide , sont si marqués que les taches dont ils sont la 
cause -changent de figure. 

Du côté de l'œsophage, on trouve un or·gane e ~ h~ qui me pa­
raît être l' orgaf)e mâle ou testic.ule. Du n1ême côté de l'œsophage, 
sont attachés deux viscères (Pl. J 2, fig. 1 rJ ) qui pourraient 
bien être deux glandules salivaires,comme Otto les a considérés; 
tnais les observations qui me sont propres 1ne conduisent à une 
autre conclusion. Les ovaires sont distribués eu plusieurs pa­
quets le long du repli des intestins (fig. 1 e, o ~ o ). Leur couleur 
est jaunâtre. Le cloaque est dans cet Annelide comme dans le 
Lophiocéphale ,_ rempli toujours de limon e~ de sable. 

Circulation. La circulation dans ce genre , comn1e il est aisé 
de s'en apercevoir par mes dessins, est au fond la mê1ne que celle 
que nous avons d~crite dans le Lophiocéphale-, avec la particu-

-
larité cependant que le vaisseau dorsal, tout aussi bien que 
l'abdominal, a, dans les Siphosto1nes, un renflement beaucoup 
plus près de la tête , et qu'il est lui-rnême beaucoup plus grand. 
Pendant la vie de l'animal, les mouvemens du liquide qui y cir­
cule sont très évidens, et c'est à cause du flux et do reflux, 
qui s'y établit, qu'on remarque un changement très sensiblP. de 
fo rn1e et d'extension dans les taches bleues et rouges qui sont à 

• • 

.. 
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ses côtés, et dont nous a v ons déjà parlé. C'est ici que nous devons 
observer que M. Otto se trotnpe, en supposant que ces deux 
vaisseaux étaient deux estom~cs, l'un superposé à l'autre, selon 
ses expressions ( 1), et il crut voir leur origine dans deux ouver­
tures buccales ,comme nous l'avons déjà noté. Il est inconcevable 
que cet auteur ait pu se persuader qu'il existait deux estomacs, 
dont l'un en forme de cœcum, qu'il considère comrne une 
vessie suçant, et qu'il corn pare à celle de certains insectes. 
M. Otto se trompa rnê1ne lot~squ'il regarda com1ne des intestins 
les vaisseaux spet·matiques, dans lesquels cependant il constata 
l'existence d'une substance uniforme puJpeuse, brune, ~ui, 
en effet, les remplit. 

On trouve cet Anuelide dans les tnois de janvier et février, 
dans le golfe de Naples; mais pas très souvent . 

• 
EXPLIC-ATION OF.S FIGURES • 

• 

Planche -12. Fig. 1. StPHONOSTOMA DIPLOCHACTos. 

1 • 

Dans la figure 1, ~·animal est représenté de grandeur naturelle et dans toute la pl~nitude 
de .f\a vie, dans reau même de la met·, et vu de sa partie supé•·ieure. 

Dans la figure r 4 , il esr. représenté du <:Ôt~ inférieur, où on peut bien ' 'oir le double canal 

de la circulation. 

Dans la figure 1 6 est représentée la bouche avec les faisceaux de soies, pour montter leur 

distribution et les deux grands tentacules, qui sont de côté. • 

La figm·e 1 c représente le paquet des viscères, comme on Je trouve , en om'rant l'animal, 

après qu'il a été conservé dans l'esprit-de-vin : a, b. est l'œsophage, accompagné par les 
organes décrits ci-dessus ; e, e. le testicule déchiré ; :x, x. la partie de l'artère tuméfiée; 

z. la p·remière portion de }'intestin i, i, i, bordée par le tronc veineu~; o, o. les ovaires; 

r, r. le grand cloaque, plein de sable et dei vase. 

Dans la figure Id a été représentée la partie interne de la l'égion œsophagienne : e , e 

est l'œsophage, qui se prolonge dans l'intestin i, i, i, bomé par les vaisseaux artél'i~l et 

veineux, doltt Je premier va se dilater ensuite, constituant l'espèce d'oreillettef,J, de laquelle 

résulte ]a hernie a, dont nous avons parlé;~ représente la vessie veineuse avec le vaisseau d, d, 
qui provient directement du tronc veineux abdominal p, p; - g, h. l'orgaue mâle. 

( 1) Uti duo in capite obse1·vata suot oscula, sic quoque duo adsunt œsophagi, longitudine 

pollicari circiler ••••. Superior œsophagus ex osculo superiore, uti credo, suctorio et ex sulco 

proboscidis incipit , carnosus , per hrcve capitis spatium transiens , iu ventre tenuior an-
• 

gustiorque altero percurrit, _et pleritmque vacuus , interdùm tamen succo albicante, flavo imô 

brunneo repletus apparet; altet· vero œsophagus ex ore majore inferioreqne ortum du cens , 

io v~nll·e quoque sub pri01·e jacet , euruque quoad amplitudinem. 
r8 . 
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Fig. t e. Portion ùe l'intestin bordé par le tronc veineux. 

La figure 1 f représente une coupe du parenchyme tégumentaire: ah, ah, sont les fais­

ceaux des soies, embrassi>...s dans leur origine par le repli de ]a peau , qui s'élève pour les 

accompagner jusqu'à x; _- c', c .. , c1 est l'épiderme un peu replié en arc. 

La figure 1 c représente un de ces faisceaux de sqies, plus grossi 1 pour ·montrer les dila­

tations de leurs extrémités en forme de cuillère. 

Les figures 1 ·h et 1 i sont deux des glandes logées àans le parenchyme cutané, qui varient 

en grandeur et en figure. 
• 

. § VI. • 

• 

Genre LoPHIOCEPHALA. 

J'aurais placé l'Annelide qui sert de type à ce nouveau genre 
parmi les Trophonies J si je n'en avais pas été empêché par tl es 
caractères très importans. En effet, MM. Audouin et Milne 
Edwards donnent à leur genre Trophonia deux faisceaux de soies 
courtes pour chaque anneau, tandis qu'il n'y en a qu'un dans ]e 
Lophocephale. Dans les deux premiers anneaux seulement, 
il y en a quatre très longs , qui correspondent à ceux qui envi-

-
ronnent la bouche dans le genre Trophonia. Les branchies, en 
outre, qui environnent la bouche, en y constituant une espèce 
de pinceau, ne rentrent jamais dans la cavité abdominale, pour 
s'y cacher totalement qu en partie, mais demeurent, au contraire, 
à l'extérieur. I.Ja tête enfin est constamment prolongée en une 
espèce de col rétractile , sans que cependant elle se cache en 
~ntier. 

Le corps (Pl. 12, fig. 2) est composé de sotxante-qnatre an­
neaux, très peu distincts dans la moitié anté•·ieure, où on 
ijfi comptQ vingt. Dans la partie postérieure au contraire, les 
anneaux sont très visibles, parce que, cette partie étant fort 
extensible, on les voit très nettement lorsqu'elle est contractée. 
Tous les anneaux, excepté les deux premiers, sont pourvus d'un 
faisceau de soies de chaque côté. Les soies des anneaux anté­
rieurs sont très courtes , de sorte que , dans le troisième, on les 
aperçoit à peine au-dehors. Elles aug1nentent successivement en 
longueur, et, dans Jes cinquième et sixième anneaux, on com-
mence à en voir deux et ensuite trois. ... 

1 

• 
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I .. es deux pretniers. anneaux antérieurs portent chacun quatre 
faisceaux composés de trois soies très longues .. qui vont jusqu'à 
surpasser (l'une ligne le pinceau de-s branchies, lors 1nème que 
celui-ci est complèten1.ent allongé. Ces faisceaux ~ont dis-

• 

posés, de telle sorte que la prernière paire supérieure du 
deuxième ann~au se rapproche de célle du premier anneau, et 
que les deux fais.ceaux latéraux se rapproch~nt ,, de chaque 
côté, du _couple latéra.l des faisceaux. du .premier anneau. Ces 
faisceaux du premier anneau étant situés à distances pres.que 
égales, il en résulte q_ue les soies du deuxième anneau en re­
couvrent la partie supérieure plus . que l'inférieure. Les soies 
de ces huit faisceaux brillent d'un beau jaune d'or. Lorsqu'ou 
les observe au microscope,. on les voit constituées par plu­
sieurs. èouches en forme de cônes,.emboîtés l'un dans l'autre-, 
et marqués tral)sversalenlent par des lignes -plus opaques, qui 
indiquent leur accroissement progressif (Pl. 12, fig. 2-e.). Ces 
soies, comrne celles de tous les autres anneaux sont t~ès sim'ples -
et aiguës. ' 

La surface du corps est brune et offre une apparence cha­
gr·inée, qui doit être attribuée à une multitude de tuber,­
cules cylindriques, inégalen1ent soulevés et si-petits, qu.'i) est 
impossible de les apercevoir à une loupe m~nle très, forte. Au 

" 

microscope, on voit qu'ils. soat vasculair~s .et présentent dans .. 
le centre un treu par lequel transsude le _muctas, qui constitue 
autour du corps une espèce d'enveloppe. Je ferai remarquer 
que dans ce mucus, se produisent. des papillair~s et des diastomes, 
qui avec leur pédoncule s'attachent aux soies, comme on peut 
les voir dans mes préparations. l..'en.v.eloppe générale du corps 
est opaque et de couleur terreuse. Malgré cela .. on aperçoit le 
vaisseau dorsal et quelque peu, encore le chemin parcouru par· 
le fluide qui s,y trouve contenu. Les b.ranchies qui environnent 
la bouche, comme nous l'avons déj.à dit,. vont se distribuer sur 
une ligne transversale et spirale qui. se replie à l'~xtrémité de 
l'un et de fa ut re côté. Entre ce double repli, se retrouvent 
deux grands tentacules d'une couleur noir- violet. Ils sont garnis 
sur la face inférieure, d'une frange de papilles blanches ran­
gées en zig-zag, cotnme on les voit dans la fignre 2. r de la_ 

• 
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planche 12.. La longueur de ces tentacules égale celle des bran­
chies. Au-dessus de celles-ci, et en particulier de leur· base,. 
naissent trois antennes très courtes, cylindriques, blanches et 
ext~nsibles, telles qu'on les voit dans a~ a Je de 1~ figure 2..4_ • 

Dans Ja partie. inférieure de ces mêntPS branchies, on trouve 
l'ouverture de Ja bouche, de laquelle le suçoir c sort comme 

1 

une trompe! 
Parties intérieures. T.Jorsqu'on ouvre l'anirnal dans toute sa 

longueur, on voit d'abord dans la partie dorsale l'œsophage~ 
qni est tuméfié par le renv..er&ement au-dedans des organes 
respiratoires environnant la bouche, si 1'anÎlnal a été conservé 
dans l'esprit-de-vin; mais, si on dissèque l'animal frais, on trou­
vera au contraire cet œsophage long et grêle., tel qu'il est repré­
senté dans e, e des figures 2 a et 2 b. Il se continue dans le ven­

tricule u, u, qui est aussi long et étroit, et qui se prolonge 
en un intestin peu flexueux et terminé en un ample cloaque 
qui remplit toute la partie postérieure !le l'abdo.men de l'ani­
tnal, et particulièremtnt celle qui est comprise entre le ving­
tième anneau et l'extrémité de la queue. Ce cloaque est toujours 
rempli de terre lirno.neuse- et de sable, comme on les trouve 
ordinairement dans les Lombrics de terre,. dans les Siphoncles, 
dans les Syphostomes, etc. Dans la par·tie supérieure de l'œso­
phage, et le long du ventri-cule, on remarque u~ vaisseau 
sanguin, très fin d'abord, se dilatant ensuite et se rétrécis­
sant de nouveau en parvenant à la moitié du foie où il se 
ramifie entre ce viscère et l'estomac. C'est de ce point, corres­
pondant au sixième anneau du corps, qua se prolonge un des. 
rameaux principaux t chargé de distribuer des petits vaisseal!x 
au rectum, à l'ovaire, au testicule. Ces organes, côtoyant toujours 
ce vaisseau primaire, vont se joindre à l'extrémité postérieure· 

_du ventricule, où -ils reç?ivent deux veines qui viennent de la 
partie postérieure. Le vaisseau do.n t nous venons de parler est 
très visible lursque l'animal jouit pleinement de la vie, parce 
que, à cause de la contraction de tous les viscères, le sang 
l'envahit tout entier, de manière qu'on voit injecté tout le réti­
cule vasculaire de la n1embrane qui le constitue. Ce vaisseau se­
répaud sur le foie , dans lequel il paraît se perdre. La figure 2 ' 
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f, j, indique ce vaisseau lPgèrement -grossi, rnais il n'a pas 
une forme constante, comme il est ais~ de Je concevoir. Dans 
la partie supérieure de l'œsophl1ge, on obset've aussi l'autre- vais· 
seau sa-nguin m, n, fig .. 2 .

4 
.. , qui paraît a.voir soR point de départ 

dans le foie, tnais qui, avant tren sortir, re~oit un ra1neau. de 
l'ovaire et un autre du rectum ... Le sang qui y cir·cule ~st vert. 
A quelque distance d'e l'œsophage, comn1encent à paraître l'o-. 
viducte et l'organe male' qui sont attachés à ce mê:me vaisseau. 
Ces organks, qui sont très grêles dans plusieurs individus, tel 
quPr celui qui es.t figuré dans le dessin cité,. sont au contraire· 
tunu~fiés dans d'auh~es individus dans lesquels les œufs ont 
commencé à se développer co-mme celui qui est représenté 
dans la figure 2a, dans laquelle o, o SOf:~t les ovaires , et. m les. 
organ€s tn.ales. Les œufs so.nt si hien développés, qu'il m'a été 
possible de Jes s-éparer et de les observe& au microscope. L'en~ 
veloppe cutanée, observée à J'aide du même instrument, laisse~ 

voir ~es vaisseaux transver.s.aux_ ., ffg. 2d, qui aboutissent dans leJ 
vaisseau dorsal 2, 2, tel (;{Ue nous l'avon~ figuré dans le dessin. 

Circulation.. Par tout ce que nous avons dit sur. la structu.re ~-

de cet Annelidt?, il est aisé· de .concevoir q~ue la. circu 1ation: 
y est très modifiée· et .très. différ.ente de celle que M'. Milne 
Edwar-ds . a ~reconnne dans pl.us1ears genres de la . mênJe classe . . 
Cette circulation se rapproche en outre de .ce He des Holothuries . 
et des Siphoncules. Le. vaisseau,, abdam.inal, ou veineux, ne .. 
s'étend pas le long du corps, et n'adhère pas à se:s.parois; ·tnais . 
il est libre, natt de la partie inférieure ~ de- l'œsophage, grandit· 
en se porta-nt en arrière, s'att-ache· aux p~rois de l'estornac, en-~ 

• 

suite se rétréeit fln core une fois, et va se ramifier sur les viscères-
gastriques, aussi bien que sur_ les parois des enveloppes du 
corps ; ce qui veut dire que les vaisseaux de toutes les par! ies . 
du corps vont se réunir dans ces · endroits pour se jeter dans 
les branchies. Le sang ici élaboré revient par le vaisseau dorsal 
ou artériel, qui joue le rôle· de cœur,. et duquel il se répand 

• • 
dans le centt·e des viscères gastriques où il se ramifie comme 
dans le cas précédent. Ces ra1nifications ayant lieu seulement 
dans les derniers anneaux abdominaux , il en rés ulu~ que tous . 
les au tres points sont dépourvus tle connnunication avec les 
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en_veloppes extérieures, si on en excepte toutefois les commu­
nications qui s'établis~ent aux extrétnités, près de l'anus et au 
pourtour de la bouche. Dans la partie inférieure de l'appareil 
dermique, il y a deux vaisseaux chargés du transport du sang 
dans la couche musculaire qui le constitue. Chaque couple de 
faisceaux musculaires longitudinaux a dans son milieu un fais­
ceau secondaire qui subit une espèce d'étranglement dans le 
passage de l'un à l'autre. Le sang éprouve dans ces endroits une 
sorte de retard, et ensuite il est attiré énergiquement dans Ja 
partie qni succède, de sorte qu'il paraît que, dans cet endroit, 
les vaisseaux mêmes jouent le rôle d'oreillettes, chargées d'aider 
à pousser le sang dans les canaux de ]a circulation. 

Cette espèce, que je dédie à M. Milne Edwards, se trouve 
en hi ver dans le golfe de Naples, mais est ass.ez rare. , 

-

EXPLICATION DES FIGURES. 

Planchg 1 2. Fig. 2. Lo:PHOCEPBALA EnwARDSn. • 

La figure 2 représente l'animal dans son état naturel et légèrement grossi : la ligne 

ponctuée indique l'allongement que peut atteindre sa partie caudale. 

La figure 2a représente l'ensemble des viscères de oet animal, après l'avoir plongé dans. 

l'esprit-de-vin. Les détails de ce dessin on1 été expliqués dans la description Je l'animal. 

La figure 2.6 indique un de ces animaux. qui avait été déjà blessé, et dont les organes 

étaient par conséquent atrophiés : a, a._ représentent une des séries de ganglions nerveux , 

et la figure 2c trois de ces ganglions grossis. 

La figure 2d esJ une partie du derme , dans laquelle sont représentés le vaisseau longitudi-
nal 2 et les trans-versaux. 

La figure 2 6 est une des soies observées au microscope. 

La figure 2 fest une par lie des cirrhes tentaculaires, Tue aussi a tt microscope. 

La figure 2a représente en grand tous les viscères qui ont été décrits pour les faire mieux 
• connattre. 

Fig. 2 g et 2 h , les œufs observés au microscope. 

La figure 2h est une partie de l'enveloppe avec ses tubercules a, a, a. 
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